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Qui tt'aint' à coritrv er, le portrait <lun aini ? Qui ne roeche I
avec ulie égale :ollicitude, auti moment où la iiott vient de nois
leu lever, tous les traits ilu s a vie pmpres à recott ltir sa pyi-
ionie morale

Ft quels meilleurs ami avo d-nullans ce trisit itmonde ilue
ýeen qui lnus consolent. nous, réren one fortiflient ou ous
e meuvent par leurs ivre littérairen tins donnent ainsi le plus
pur de leur intelligence. la plus noble et la plus diviîtt partie de
leur être, veillent pour inous tandis qui nous t ons, pensent et
éclivent laboriî'eitment les quelquespaen t lits quelque tvoinliit
que flous dvortus en si peut de temps 

les lecteurs de notre journal doivent surtut tie anitié toute
partictlière ux prosatenrs et autv ëîiétes, dont les morceaux chuoi-
Sis viennenat, tps ato re, anntnr et diversdifir des liages qui
ëeraieit, sans cela, bien sérietcs et bien tmonotus. te nombrie
de Ces auteurg est, <li reste, uottne oI a pt ole voir, assez res.
tr'iit; et pour 4o l'e \pliiuer, il stllit le songer que notre jouinal
est surtot destité à la foun iu t a ceux qui doivent Pint:striite.

Le rédacteur d'un recneil de ce genre étatt allé trouver Balzac.,
pouir li dlanr un ronain ; itte simlelt! histoire, disait-il, la

te rr c l'Indruel ibliqute a reproduit les ouvrages suivant
ils Mle, bordles< in re : lOreiller d'une pîetite fille, vol. , .1. il.

h'Ecolier, i 73. iîî<î d'iuune petite tille il l'école, pt. 1II), Le coucher
'I etit garçon, i. '22. 12 LAvenir d'une vieille femmine, pi. 22'2. n-'E -

finit , clan 1 s6lyséed, vol, 2, 111). 5dt et Tu). La royauité dl'uni jour,
"01. 311î1t. 33, 153:1 t1 et I185. Noirs avons us îsi publié'.~î.:,î.t.6

3 r il lat 1 n 'u nur ilvt .1ic
Qn corentce nécrologique, emprunitée et 1.a Rertue upen

lch a eu n i cmliîquée, pourvu, ajoutait-l qu'l ,oit itrro-
chabIe se le rapport de la morale et lue votre style et votre

i entu r- v tioiveti. lialzac se défendait, il avait d'autres eniiila-
mit(' i ,opposait maints prtextes.-Enlin, dit Phonnéte édi

trar. tuoiqîqe h'Iiose tommte Euenje Grandet !-Ceres, répliqua le
rad rimaneloe, ou ri parlez ort a votre ai îe On n'écrit pa'

dis LuIgnie Gra nde tois les jour !
îuits ci dirons autant des délc0tee histoires et des charmante,

pîoéie de de. Valmore Pour être brodées souvent sur un caie-
vas simple et léger, sur uin tissu qui fexite presque point, elles
lt'enl sont que plus précieuses et plus ierveileuses.

Ce sera donc avec un double plaisir uje nos lecteurs vIcrot
aujourd'hui le portrait de cette femme celèbre à tant de titres, et
lironit quelques détails sur untie existence humble et dévouée, rein-
plie de t'intérét le pîtis touchant et dont les owivres qn'ils ont
adinirées ion't été, pour bien dire, que Pécho ou le reflet.

M arceline Desbo:des naquit à Douai, le 1-2 juin 17S6. Douai e>t
une ville du1 nord il la France d'environ •20,000) habitaîns, à quel-
que i distance de Lille Centre de la Flandre française. Le père de
Mlarceline était doreur, peintre d'équi page et décorateur d'églis.

'Trois ans après la naissance de cette en ,lanavolun dc Î78),
ci sup itrimalnt les armoiries et ci fermant les églises, suppriruait
aussi Hudiluîîst ie dI pauvre Desbordes. Or, à cette époque, oi ie
chlangeait point de métier comme on ei change aujourd'hui. En

uope, imême à présent, oni nî'en change pas encore aussi aise-
eni qu'en A éique. Un métier, c'était une tradition, uit héritage

un se le passait de pére Ui tils, et comme on avait tiis une grantde
partie de sa vie à lapprendre, on ne trouvai t poîi t1i te le le
reL placer l'un instant à Putre.

Ce fut dfone au milieu d'une granîde géne succédant à une cer-
tailne aisance, i ein d une famille qui, dans ces conditions si
ditlieiles. savait pratiquer toutes les vertus clirétieinnes, qie Mlle.
Desbordes fut élevée. Une statue de la vierge, placée dans uni
niche, ornait la façade le la maison paternelle, voisine d'tu
eimttetière.

Cette boufe viîle flamnande, cete bonne vieille miaison, que ios
lecteurs ont sans doute déjà reconnue; cette jeunesse passée laits
la crainte du leniemnin, plus terrible que la souirrance elle-mtêine,
ont été décrites dans le petit chef-d'auvre couronné par l'Académie
fançaise: La Ropau,é dunjour. Cette nouvelle date des derntières

ititées le iMde. Valnore.
Par ti beau lever de soleil, sur Plune ou l'autre les rives <le

notre fleuve, lu rivage opposé nous parait beaucoup plus rapproché ,
les maisons, les champs, les bois, qui semblent très éloignés de
nouts latis la joutrnée, ne sont plus qu'à ttre petite distance. Le
inême effet se reproduit aut coucher de l'astre. Dans la jeunesse
O i voit touites choses sous le plus éclatantes couleurs, et au déclin
de lîge, il arrive aussi, presque toujours, que notre mémoire nlous
représente les mêmes tableaux avec toute leur splendeur première.

Car, bien qu'elles fussent longues et tristes ces journées dle
Perifance, on voit que la magie du souvenir les a rendues plus
chères que toutes les autres i celle qui les décrit elles sont éclai-


